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Voyage de l'A .O.P. en septembre 2019  

Compte- rendu de voyage  
 

Avant de com mencer  le récit de notre voyage , il est nécessaire de 
satisfaire la curiosité du lecteur avide d'information . 
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Les POUILLES en Français, PUGLIA en Italien.  L'un est au pluriel, l'autre au singulier car le 
Gouvernement Italien préfère l'unité territoriale au régionalisme, garder l'intégrité du territoire est 
importante pour une r®publique qui n'a que 160 ans dôexistence. 
 

Cette région est également appelée le « Mezzogiorno », c'est à dire le « midi », il est vrai que l'on 
ressent un art de vivre particulier ! 
 

L'héritage culturel a été façonné par les différents peuples qui ont investi cette région au cours des 
millénaires. 
 

C'est l'empire du Baroque simple ou florissant, du Roman avec des touches de Mauresque et de 
Byzantin. Les campaniles des églises ont quelque chose des minarets, les cryptes sont soutenues par 
de nombreuses colonnes comme la mosquée du vendredi à Boukhara en Ouzbékistan, certains sols 
des cathédrales sont recouverts de mosaïques etcé Impressionnant ce mélange de civilisations.  
 

Rappelons que Brindisi était à l'époque romaine le principal port vers l'Orient, c'est dôailleurs la 
terminaison de la voie Appiene depuis Rome. Ailleurs, l'espace rural domine le territoire, parsemé de 
villages aux origines parfois très anciennes.   
 

Frederic II et Charles Quint n'étaient pas intéressés par la vallée de l'Itria, la grande histoire celle des 
batailles et des invasions se situait sur les côtes de l'Adriatique et de la mer Ionienne. 
 

LE GROUPE 
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Les membres du groupe , 28 personnes , bon pied -bon ïil (presque) , 

Âgés  de 57 à 84 ans ,ont  été sportivement sollicités journellement 

par les visites pédestres  : 
- Dimanche 15 septembre :   5,0 km 

- Lundi 16 septembre :    7,5 km 

- Mardi 17 septembre :     7,5 km 

- Mercredi 18 septembre :     5,5 km 

- Jeudi 19 septembre :     4,5 km 

- Vendredi 20 septembre :     6,0 km 

- Samedi 21 septembre :     6,0 km 

- Dimanche 22 septembre :    6,0 km 
Sans compter les marches et les dénivelées qui ont réclamés un certain effort supplémentaire.  
Heureusement quelques aménagements ont été organisés afin de facilité les accès aux visites pour 
certains membres du groupe. Quant aux distances journalières en car elles ont été de 50 à 230km 
maximum. Au niveau de la circulation routière, nous sommes loin des clichés habituels de l'Italie, les 
conducteurs sont calmes et laisse passer les piétons en ville. Pas de cris ni de coups de klaxon 
intempestifs.  
 

Suite à ces efforts ce même groupe a englouti : 

- Des pâtes en « antipastis » (entrée) à tous les repas mais jamais les mêmes « orecchiette »,    
« trofiette », « spaghetti », accommodées de façons différentes, aubergines, fruits de mer, 
légumes, ail é. 

- De la cuisine simple mais très goûteuse (viande, poisson, charcuteries toujours accompagnés 
de légumes ou salades, pâtisseries ou glaces). 

- Des litres d'eau plate ou « frizzente »  

- Des litres également de vin rouge gouleyant (le vin blanc étant plutôt « rêche ») ! 

- Sans oublier quelques Spritz, en apéro et Limoncello en fin de repas. 

- Résultat : des kilos à perdre rapidement après ce voyage ! 
 

L'accompagnement fut assuré par une Guide (Christina) et un chauffeur (Francesco) :  

- Ce dernier, très sympathique au demeurant, est un « maestro » dans son domaine et 
particulièrement doué dans les marches arrière, même de nuit surtout avec un engin de 13m de 
long !  De plus nous étions 28 et ce car qui disposait de 60 places, tout le monde a pu se 
répandre à souhait ! 

- La Guide fût excellente, maîtrisant parfaitement son domaine ainsi que le Français, d'une 
culture générale rare et une connaissance sans faille et détaillée de l'histoire, de la géographie, 
des mîurs de la r®gion de « Puglia ».  

- Les journées étaient denses en termes de visite, elle en perdit un peu sa voie ! 
 

Météo du séjour : 
Les températures étaient agréables, un peu de vent sur les côtes. Nous avons échappé aux pluies 
heureusement lors de nos différentes visites. 
 

Hôtellerie :  
Chose très plaisante, nous avons fait ce circuit découverte en seulement 3 Hôtels, une « Masseira » 
en pleine campagne et deux hôtels 4 étoiles en ville. 
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Paysages : 
La terre est très calcaire et bien souvent rouge, aride et semée de cailloux et de pierres. Ces 
dernières, dégagées de la terre ont servies principalement à la réalisation des murets entourant les 
terrains et à la construction des trulli (petites maisons au toit pointues). 
 

Les oliviers : 
Ce ne sont plus des oliveraies mais des forêts d'oliviers centenaires, multi-centenaires voir millénaires 
(le plus vieux aurait 1700 ans). Lô©ge est déterminé par analyse au carbone 14).Il y aurait 60 millions 
d'oliviers, la population de l'Italie étant de 66 millions !  
 

La maladie (Le Xylella Fastidiosa, comparable à la peste des humains) a touché 20 000 arbres environ 
notamment dans la région du Salento) elle est plus ou moins endiguée en éliminant l'herbe qui abrite 
l'insecte porteur (Cercope des prés) de la bactérie responsable de cette maladie qui dessèche 
complément les branches et le tronc. Il apparaît que des repousses reprennent en pied de l'arbre, 
heureusement ... 
 

Dans la mesure du possible les arbres doivent être séparé d'une distance de 8m afin que les racines 
puissent capter le peu d'eau qui tombe du ciel. Certaines oliveraies sont arrosées régulièrement au 
moyen de système automatique. Un olivier produit environ 15 litres d'huile d'olive à lô©ge adulte, ce qui 
représente 270 000 litres /an et 40% de la production nationale. 
 
    

 

 
Les vignes :  
Nous avons rencontré deux types de vignes, celles produisant le raisin destiné au vin et celle les 
raisins de table. Elles sont bien souvent montées en pergola de 1m50 de hauteur. 
 

Les Cultures maraîchères :  
Cette région de l'Italie est un des greniers du pays, à peu près tout est cultivé. Mais l'huile d'olive et le 
vin sont les principales productions. 
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RÉCIT DU VOYAGE 
Il est impossible ici de relater toutes les informations promulguées généreusement par notre Guide, il 
ne sera fait qu'un résumé. Toutefois, il est recommandé d'interroger Internet sur les différents sujets 
qui pourrait intéresser le lecteur. 
 

JOUR 1 : PARIS /  BRINDISI /  OSTUNI /  ALBEROBELLO  

 

Rendez-vous à Orly 3, envol à destination de Brindisi sur un vol Transavia de 2h15 environ.  
Arrivée à destination vers 15h30, récupération des bagages et rencontre avec notre guide Christina et 
notre chauffeur Francesco.  Chargement et montée des participants puis route vers notre première 
destination : OSTUNI, également appelée la «cité blanche».  
 

Cette ville est construite sur 3 collines dominant une plaine d 'oliviers dont la plus élevée (240 m) porte 
le bourg médiéval. La vielle ville nous montre ses aspects très pittoresques, ses palais baroques de 
style Renaissance, sa cathédrale du 13eme Siècle et ses ruelles ressemblant à un village des 
Cyclades ou à une casbah.  
 

Cette ville est construite sur 3 collines dominant une plaine d 'oliviers dont la plus élevée (240 m) porte 
le bourg médiéval.  La vielle ville nous montre ses aspects très pittoresques, ses palais baroques de 
style renaissance, sa cathédrale du XIII e siècle et ses ruelles ressemblant à un village des Cyclades 
ou à une casbah. 

 
 

Les remparts 

     La Piazza della Libertà avec la statue du Saint protecteur de la ville San Oronzo ayant protégé la ville de la peste 
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La Cathédrale di Santa Maria Assunta avec sa façade de style gothique tardif et sa rosace centrale 

 

   

La place de la Cathédrale avec le Palazzio del Seminario 
 

       
 

Embarquement dans le car et route vers ALBEROBELLO lieu de notre « Masseira », située en pleine 
nature, nous allons y passer 3 nuits, y dîner 2 fois. Un apéritif de bienvenue nous est offert après avoir 
investi nos chambres.  
 



P a g e 7 | 36 

 

JOUR 2  : ALBEROBELLO / LOCOROTON DO /  MARTINA FRANCA  / 

ALBEROBELLO 

 

Découverte de la « Masseira » au petit matin : 

 
Départ en car pour la découverte de la région des TRULLI (pluriel de trullo) notamment à 
ALBEROBELLO, classée au patrimoine mondial de l'humanité par l'Unesco depuis 1996. 
 

C'est là que se trouve le rassemblement le plus important de Trulli, ces petites maisons en pierre 
sèches avec des toits pointus remarquablement préservées et bien entretenues.  Il y en aurait environ 
1400, dont un certain nombre convertit en boutiques et magasins touristiques les autres servant 
d'habitation privée ou de type Airnb ! Le quartier historique d'ALBEROBELLO se divise en deux 
collines, Rione Monti (ultra touristique) & l'Aia Piccola (habitations). 
 

Au 17eme Siècle le Comte de Conversano se refusait de payer au roi de Naples les taxes indexées 
sur les bâtis de son territoire (nos taxes foncières !)  Il concéda donc au paysans le droit de 
transformer leurs abris des champs en maison d'habitation à condition quôelles soient bâties sans 
fondations, en pierres sèches et surtout « démontable è en cas dôinspection ! Afin de cultiver les 
champs, les paysans étaient obligés «dô®pierre» leur terrain, les pierres ainsi récoltées étaient utiliser 
pour monter les murets de séparation des champs et à construire de petits abris pour les outils, et 
utilisé comme lieu de repos lorsque la chaleur était trop forte ou qu'il pleuvait à torrent. A l'heure 
actuelle, seul des maçons spécialistes ont le droit d'intervenir sur ces maisons, ils ont, en effet, garder 
les secrets de construction des murs et des toits.  
 
Les TRULLI sont de formes rondes et souvent assemblées par groupes de 2 à 5. Chacune ayant une 
destination propre (chambre, four, étable, local).  Le toit est constitué de pierres plates type lauzes et 
placées en encorbellement, ce, avec une pente de 45°.  Le sommet constitué d'une lauze appropriée 
est agrémenté de pinacles aux formes variables dont la symbolique est mal connue. Sur les toits, on 
peut voir des peintures à la chaux représentant des motifs chrétiens ou magiques.  
 
Notre Guide fût d'ailleurs inépuisable sur le sujet ! 
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La Chiesa San Antonio 

 

A la suite de cette matinée, un repas très convivial nous a remis de cette visite. 
 

 
Départ ensuite pour LOCOROTONDO, village particulièrement typique bâti sur le sommet d'une 
colline avec ses maisons caractéristiques toutes blanches.  
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Il est à noter que la plupart des villages visités ont une organisation concentrique, les ruelles  
crées un labyrinthe de tel sorte que les « envahisseurs » se perdaient.  
 

Seuls les habitants connaissaient la manière d'en sortir grâce à la mise en place de pierres noires au 
sol ! 
 

Certains autres villages comportent une construction en arête de poisson, le but étant le même. 
 

Le Palazzo Morelli , toujours du Baroque 

 

La vallée de l'ITRIA 
 
- Lieu de production de vins blancs A.O.C. et de «Spumante» (vin pétillant). 

 
Retour au car en cette fin d'après-midi pour la visite de la ville de Martina Franca située sur la plus 
haute colline des Murges et considérée comme le plus gros bourg de la vallée d'Itria. 
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La Piazza XX Settembre, d®part de la visite é. 

  

 
Le Baroque a imposé son style partout dans cette ville dans laquelle a pratiquement chaque carrefour 
on y découvre, Eglise ou Palais. 
   

Et oui, les Français sont passés par là ... du moins Philippe d'Anjou au 13 eme Siècle.  
  

 

 

Il est malheureusement très difficile de satisfaire la curiosité du lecteur, tant au niveau des explications 
dispensées par notre Guide, que par le choix des très nombreuses photos.  Un choix difficile a dû être 
fait afin de synthétiser nos visites.  
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La basilique SAN MARTINO 
Lõint®rieur est tr¯s impressionnant 

 

 

La Piazza Maria Immacolata 
       
A la suite de cette visite en soirée, dîner dans un restaurant typique avec menu dégustation de 
sp®cialit®s locales é. Humm mm ! 
 

Retour par les rues et ruelles au car pour notre dernière nuit à la Masseira dôAlberobello. 
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JOUR 3  : ALBEROBELLO / CAS TELLANA  /  MATERA / ALBEROBELLO  : 

 
Départ pour le Gouffre de Castellana et la visite des grottes qui suivent le parcours d'une ancienne 
rivière souterraine. En effet dans cette région peu d'eau de surface, pas de lac ni de marre, mais un 
réseau souterrain assez important suite à la nature calcaire du sol.  
 

Nous débutons la visite par la « Grave », énorme gouffre de 60 m de profondeur éclairé naturellement. 
 

Nous ne sommes pas seul dans ce lieu, mais l'organisation est suffisamment bien gérée pour nous 

permettre de visiter les différentes galeries aux noms évocateurs : couloir de l'ange, caverne de la 
crèche, couloir du serpent, du désert. 
 

Il y a deux parcours possibles, un de 1 km de long (celui que nous avons fait) et un autre de 3 km qui 
amène à la « Grotte Blanche » 
 

Il est surprenant de constater que les draperies, stalagmites et stalactites, formées en goutte à goutte 
depuis 90 millions d'années sont recouvertes d'une algue brune. Les photos sont malheureusement 
interdites.   
 

           
 

Note  : Sans être chauvin, les Grottes de Pech Perle, Padirac, 

Cougniac dans le Quercy sont beaucoup plus belles.  
 

Retour dans le car et direction MATERA, situé dans la région de la BASILICATE. 
On se rend surtout dans cet endroit pour admirer les « SASSI », maisons des quartiers troglodytes 
formés par des bâtiments blancs superposés de telle manière que les toits servent de rues ! 
 

Ce site est classé au patrimoine mondial de l'humanité car c'est apparemment le plus complet de la 
région méditerranéenne, elle est dotée en plus d'un ingénieux système de récupération et de 
distribution des eaux provenant des plateaux environnants.  
 

 
 
 
 



P a g e 14 | 36 

 

 
MATERA fut élue Capitale Européenne de la Culture en 2019. Construit dans la pierre calcaire au 
sommet d'un des plateaux des MURGES, la ville surplombe un profond ravin qui traverse le territoire 
sur 20 km et au fond duquel s'écoule une rivière. 

 
La ville de SASSI s 'élève en une succession harmonieuse de petites habitations très imbriquées, 
creusées dans la roche calcaire tendre sur plusieurs étages. Abandonnées par ses habitants suite à 
leur insalubrité dans les années 50 au profit de constructions plus modernes, ce labyrinthe de tuf est 
maintenant en grande partie réhabilité, 2500 habitants y vivent actuellement.  
 

 
 

Depuis le Néolithique les refuges naturels sont habit®s avant dô°tre am®nag®s, agrandis, modifiés 
selon les vicissitudes de l'histoire. Au 8eme Siècle les Moines Anachrotères venus d'Orient et fuyant la 
répression iconoclaste investissent les lieux, ils agrandissent, connectent et creusent de nouvelles 
cavités. L'agencement et la décoration révèlent une influence Byzantine, pas moins de 150 églises 
rupestres sont dénombrées dans la ville et les environs ! 
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A la Renaissance on les dote de jardins en terrasse. Aux 19 et 20eme Siècle les Sassi sont confrontés 
à une grosse dégradation.  
 

Les habitants, souvent des familles paysannes sans terres font face à des conditions d'hygiène 
extrêmes, la surpopulation et le paludisme en viennent à bout. Il faut attendre 1945 et le roman de 
Carlo Levi (Le Christ s'est arrêté à Eboli) pour que le Gouvernement Italiens agisse en déplaçant et 
relogeant les gens qui compte alors en 1952 entre 160 à 20 000 âmes.  
 

Nous n'avons pas pu visiter à loisir, notamment la « Strada dei Sassi » qui longe la gorge sauvage et 
contourne le rocher qui soutient la cathédrale car Matera est un des lieux de tournage du 25eme film 
de James Bond 007 avec Daniel Craig !!!  Un service de sécurité impressionnant était en place.  

 

Nous avons vu défilé, pas moins de 6 « Aston Martin » certaines complètes, d'autres modifiées pour le 
film.  
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Pose d'explosif, faux clocher, feux divers et variées, impact de balles, etcé On attend de voir le film ! 
 

En fait la Basilicate a toujours été une région propice au cinéma. Déjà en 1964, Pasolini choisi Matera 
comme sa Jérusalem dans l'Evangile selon St Mathieu, Francesco Rosi (Trois frères) Lina Weissmuller 
(i basilischi), Craco: la pendaison de Judas dans La Passion du Christ de Mel Gibson, certaines 
séquence de Quantum of Solace et dernièrement le remake de Ben-Hur avec Morgan Freeman é 

 
Après un bon petit déjeuner, départ pour la province de Bari et sa Côte Adriatique.  
Avant d'arriver, nous avons fait un arrêt afin de voir de plus près ces fameux oliviers centenaires, voire 
millénaires.  
 

Cette côte orientale affiche une vocation touristique pour ces plages principalement.  Polignano a 
Mare est la star grâce à son cadre exceptionnel au bord d'une falaise de 20 m surplombant la mer, une 
petite crique est bondée en été et le cîur de la ville est victime de son succès, trop touristique elle a 
perdu son âme ! 

 
 
Cette ville doit également sa renommée a une vedette locale, Domenico Modugno (rappelez vous : 
Volerai ...oh, oh ! Cantare oh, oh oh é.............1958 !)     
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 Arrivée à POLIGNANO, ballade dans les rues .... 

 
Arrivée en bord de mer et cela vaut la peine é 
Malheureusement pas trop le temps de flâner, il faut reprendre le car en direction de BARI. 

 

Les « Pouilles Impériales » regorgent de châteaux et de cathédrales qui comptent parmi les chefs 
dôîuvres mondiaux de l'Art Roman. Ce surnom souligne combien elles doivent à Fréderic II, 
Empereur aux 200 palais et châteaux, concepteur du fameux Castel Del Monte.  Mais le charme ne 
réside pas uniquement dans les multiples cités médiévales où se perpétue un art de vivre et une 
sociabilité de village épargnés par le tourisme de masse, mais aussi à la nature qui offre moult 
opportunité de baignades et de randonnées. 
 

Arrivée à BARI, troisième métropole du Sud porte d'entrée des Pouilles et point de passage majeur 
depuis le Moyen Age ou les voyageurs transitaient ici pour la Grèce et la Méditerranée Orientale. Ville 
très dynamique et commerciale elle procède le premier port de l'Adriatique en terme de passagers et 
d'une foire qui compte parmi les plus importante du pays. La cit® a lôauthenticit® pr®serv®e, connue 
jusqu'en Russie, est surtout le haut lieu de pèlerinage orthodoxe grâce aux reliques de Saint Nicola 
qu'elle conserve dans sa basilique. 
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Les origines de la ville sont mal connues, on sait qu'elle se développe sous l'Empire Romain après la 
construction de la voie Trajan. Au cours du premier millénaire, l'alternance entre Byzantins et 
Lombards est brièvement interrompue par un émirat berbère et une occupation Sarrasine.  En 1071 
elle est conquise par les Normands et devient pour deux siècles le grand port d'embarquement pour 
les croisades. En 1156, Guillaume 1er la saccage pour la punir de sô°tre rebell®e, Bari connaît ensuite 
un renouveau sous les Souabes. C'est ensuite le roi de Naples (Joachim Murat) qui la fait entrée dans 
la modernité en 1813. Elle fut aussi le port de départ clandestin de Juifs se rendant en Israël et en 
1991 l'immigration de quelques 20 000 Albanais fuyant le chaos de leur pays.  

Déjeuner et anniversaire d e Mar ina !  J oyeux Anniversaire Marina  
 

Puis visite de la vielle ville, où l'on peut voir les Femmes préparer les « Pasta » sur le pas de leur 
porte. Ville médiévale avec ses ruelles et ses escaliers qui font parfois penser à une médina. 
Découverte se San Nicola, basilique de style Roman édifiée sous l'impulsion d'un prince normand ! 
 

Fabrication des « Pasta », eau, farine de blé dure et un peu de sel é 
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Né à Patare en Lycie (Asie Mineure), lô®v°que de Myre est l'un des célèbres saints de la chrétienté. 
 
Saint Nicola (v.270-345) aurait séjourné à Bari lors d'un voyage vers Rome. D'innombrables miracles 
lui sont attribués, il est le protecteur des marins et des enfants ainsi que des prêteurs sur gage, des 
célibataires et des voyageurs ! 
 
Sa fête, célébrée le 6 décembre est abolie en Europe par la réforme protestante au 16eme Siècle, 
mais des migrants hollandais aux États Unis y perpétuent la tradition de « Sinter Klaas ». Devenu très 
populaire outre atlantique, la fête est déplacée à la date de naissance de l'enfant Jésus. Santa Claus 
aux USA prend les traits du Père Noël, troquant son âne contre des rennes et prend les couleurs de 
Coca Cola au 20eme siècle. Il est dit que ses reliques ont été rapportées d'Asie Mineure par des 
marins de Bari. 

 
San Nicola 

 

 
 

                         La crypte de la Basilique                                           Des Chrétiens et de Jeunes orthodoxes prient San Nicola 
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Suite de la visite dans les diverses ruelles de la ville 

 
Après cette visite détaillée et dûment commentée par notre inépuisable Guide, retour au car en 
direction de BARLETTA, ville dans laquelle nous allons trouver notre hôtel « Dei Cavalier i».  
 

Nous avions demandé à visiter une fabrique d'huile d'olive afin de goûter ce fameux produit local et de 
faire également quelques achats. La Guide nous a trouver un Maître Oléiculteur, dont les huiles 
utilisées dans les grands restaurateurs Italiens et Étrangers. Une superbe visite, très bien commentée 
en français par le Propriétaire avec film d'introduction et dégustation des différentes huiles produites 
sur place. 
 Il faut savoir qu'un olivier produit en moyenne 15 litres d'huile soit 100 kg d'olives. Celles-ci sont 
broyées dans les 24 heures, décantée quelques heures, l'huile de surface est récupérée (comme pour 
la fleur de sel, c'est la plus pure et la meilleure, le reste est pressée à froid pour récupérer le reste de 
l'huile. L'adjonction d'ail, d'herbes ou de citron est incorporé lors du broyage à la meule en granit. 

 

 

Pour ceux que cela intéresse, l'adresse du site est : www.GALANTINO .IT 
Achat sur catalogue et livraison possible. 
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JOUR 5  : BARLETTA /CASTEL DEL MONTE / MOLFETTA / TRANI  : 

 

Départ pour la visite du château de Castel del Monte. Construit au 13eme Siècle à la demande de 
l'Empereur Frédéric II de Souabe (Dit le Borgne : 1090-1147 ï Dynastie des Hohenstaufen). Avec son 
épaisse structure octogonale, il domine la partie des Murges occidentales situées à 18 km de la ville 
de Andria.  
 

 

Cette étrange silhouette de pierre, dépourvue de toiture et de crénelage, le plus emblématique des 
édifices dus à Frédéric II (1194-1250) à des origines mal connues. Sa fonction même reste 
mystérieuse, le dispositif des escaliers et des meurtrières semble écarter l'hypothèse d'une forteresse, 
il aurait pu servir à la surveillance du territoire ou être partie intégrante d'un système de communication 
visuelle.  
 

Monastère fortifié ? Forteresse omeyyade ? Temple païen ? En fait les questions restent sans réponse. 
Ses qualités esthétiques et architecturales remarquables lui ont valu d 'être classé par lôUNESCO sur 
la liste du patrimoine mondiale.  
 

Son existence n'est attestée par un document qu'en 1240 alors que les travaux de construction étaient 
déjà bien avancés. Étaient-ils achevés pour les noces de la fille naturelle de l 'empereur en 1249, ni 
même à la mort de celui-ci l'année suivante ? En 1266, Charles Ier d'Anjou, y fait enfermer les fils de 
l'empereur, usage commun ¨ l'®poque. En 1656, lors de lô®pid®mie de peste, la noblesse y trouve 
refuge. 
 

Au 18eme Siècle il est abandonné, perdant meubles et marbres. Bergers, brigands, réfugiées 
politiques y demandent occasionnellement l'hospitalité !  
 

En 1876 le ch©teau est rachet® par lô£tat qui effectue des restaurations de 1958 à 1980. 
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Partons pour la visite intérieure, superbement commentée avec force de détails par notre Guide qui 
connaît parfaitement le sujet ayant choisie ce thème pour sa thèse universitaire !  
 

L'Empereur Frédéric II de Souabe, homme électrique, très cultivé, fit édifier bon nombre de châteaux 
et de forteresses dans les Pouilles dont il assurait personnellement le suivi (Bari, Barletta, Brindisi, 
Gioia del colle, Trani).  
 

Synthèse de l'Antiquité classique, de l'Orient musulman et du gothique cistercien d'Europe du nord, ce 
château exprime les idées humanistes de l'Empereur Frédéric II. Le plan même de l'édifice est porteur 
d'une symbolique numérique très forte à laquelle on conférait, au Moyen Age, une valeur magique. 
Carré et cercle étaient considérés comme symboles des forces vitales de la terre et du ciel, de 
l'homme et de Dieu. La construction octogonale est la synthèse pratique et magique, un juste 
compromis entre entres les deux figures géométriques réunissant l'humain et le divin. Le chiffre huit 
revient sans cesse dans cet édifice : Huit côtés, huit tours d'angle, huit pièces à chaque étage, des 
escaliers tournants dans le sens horaire et dans le sens antihoraire. 
 
 

 
En périphérie de cette pièce importante, un circuit ingénieux d'eau au niveau des dossiers en pierre et 
une énorme cheminée peut conduire le visiteur à penser que cette salle pouvait servir de hammam. 
 

Les différentes pièces du rez-de-chaussée et de l'étage font penser également à un parcours 
initiatique. Que de mystères dans ce château. Subtil raffinement, l'édifice combine trois type de pierre : 
la pierre calcaire incrustée de quartz brillant, le marbre blanc et la brèche coralline, rouge avec des 
fragments blancs. 
 

De plus pour les amateurs de vin, le nom de Castel del Monte évoque un nectar à la réputation 
international. Le rouge provient du cépage « Uva di Troia, le blanc du Pampanuto.   
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Après cette magnifique visite, en route pour nous restaurer dans une auberge très typique, dont les 
Serveuses assuraient un show continue. Comme dôhabitude des plats simples mais excellents et une 
ambiance sympa ! 
 

 

Digestion rapide dans le bus en direction de MOLFETTA  
 

Au Moyen Age, marchands, chevaliers et pèlerins s'y croisaient sur la route de la Terre Sainte et 
jusqu'au 20eme Siècle, elle est le port d'attache d'une des principales flottes de pêche de l'Adriatique. 
Aujourd'hui encore, charpentier de marine et forgerons y perpétuent la tradition des chantiers navals. 
 

 
La Cathédrale di Santa Maria Assunta avec sa façade baroque trône en bord de mer 

 

 
La plupart de ces villes côtières ont un point commun : Il y a l'un à côté de l'autre la Cathédrale et le 
Fort en bord de mer, ceci afin de montrer aux navigateurs dôantan que le pouvoir temporel était lié au 
pouvoir divin et définissait la puissance de ces villes portuaires.  
Remontée dans le car, direction TRANI é. 
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TRANI - Cité marchande prospère au Moyen Age et place forte des Templiers sur la route de la Terre 
Sainte a gardé un riche patrimoine urbain. Elle doit principalement sa renommée à la cathédrale, pure 
chef dôîuvre de l'art Roman Italien et son imposant château. La pierre, compacte et résistante est 
extraite des sous-sols de la Murgie, elle a également été choisie pour bâtir le port de Malte et celui 
d'Alexandrie en Égypte.  
 

Cathédrale dédiée à St Nicola le pèlerin, jeune dévot mort d 'épuisement sur les marches de lô®glise 
(qui s 'élevait à l'époque), est composée de trois niveaux différents :  
 

 

Cõest ®galement La seule Cathédrale ou la charpente est en bois,  
Matériau rare dans cette région. 
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Ballade ensuite sur le port ou les pêcheurs vendaient leurs produits justes sortis des bateaux. 
 

Cigale de mer, gambas, écrevisses, macro, et poissons de roche sans oublier les crevettes  !  
 

Remontée dans le car et retour à notre hôtel de Barletta, le fameux « Dei Cavalieri » pour un excellent 
repas et une bonne nuit.  
 

JOUR 6 H TRANI /  LECCE : 
 

Route vers le SALENTE, le sud profond de la région des Pouilles.  
 

Arrivée à LECCE nichée dans le talon de la botte en fin de matinée et installation dans notre hôtel en 
plein centre-ville, déjeuner dans un cadre sympathique avec un service parfait.   
 

 
 

Découverte de la ville de Lecce, appelée également la « Florence du Sud » qui déploie avec 
exubérance son faste baroque. Surprenant destin que celui de cette ancienne ville de garnison qui 
tient sa fortune du soleil inondant ses champs d 'oliviers (malheureusement atteints par la maladie) et 
d'une pierre chaude qui capte comme nulle autre la lumière. Cette pierre locale particulièrement tendre 
se prête à tous les caprices du ciseau des sculpteurs.  
 

Ancienne colonie grecque, l'antique Lupiae des Romains s 'épanouie sous l'empereur Hadrien qui la 
dote d'un théâtre et la relie au port. La ville subit tour à tour l'invasion ou le pillage des Ostrogoths, des 
Lombards, des Slaves, des Magyars et des Sarrasins ! Conquise ensuite par les Normands au 11eme 
siècle elle est érigée en comté et tombe dans lôescarcelle du Roi de Sicile.  
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Après une période Souabe puis Angevine elle devient un centre commercial important au 14eme 
Siècle sous la férule du royaume Aragonais de Naples. Heureusement située un peu à l'intérieur des 
terres la ville subit moins la menace Turque tout en se trouvant sur les routes d'échanges de 
l'Adriatique. Elle voit affluer les marchands Génois, Florentins et surtout Vénitiens. 
 

Les fréquentes incursions Ottomanes poussent Charles le Quint à la doter d'une enceinte et d'un fort, 
achev®e par lôing®nieur Gian Giacomo dell'Acaya en 1553. La terrible et meurtri¯re ®pidémie de peste 
de 1656 arrêtée, dit la légende, par un miracle de St Oronce, vient juste jetée une ombre sur cet Age 
d'or.  
 

 

Lôamphith®©tre Romain 

La Cathédrale et sa place fermée « La piazza del Duomo » 

 

 
La Piazza del Duomo, est une étonnante place fermée qui rassemble à un campanile, la Cathédrale, le 
Palais du Séminaire, le Palais Episcopal et plusieurs façade éblouissantes.  
Arcs de Triomphes, Obélisques, Palais, Cariatides, Fontaines, sont les preuves de l'essor de cette cité 
au 17 et 18eme Siècles et tout y est agencé selon un théâtral décor baroque.  
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Palais et Églises du centre historique attirent des foules de touristes. Elle charme par son art de vivre 
et l'animation joyeuse de ses rues et de ses terrasses, surtout à la tombée de la nuit ou les éclairages 
illuminent les monuments comme des décors de théâtre. íuvre de plusieurs architectes qui se 
succédèrent au 16 et 17eme Siècles la « Basilica di Santa Croce » est considérée comme le sommet 
du « barocco leccese », c'est en effet une exubérante explosion du baroque.  

 

 


